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djff4re~~, pays pour. spécial de· là gare, :fft tiansporter le ·ites!!lé''à. ,J1fôpitaJ,;-, e01 disait sur Ia• teh-e, vtweni lut . )Jl~n:m,ur0:I' que_ toi.,de_manière è: tou_t voir et entendre~ sane,, être_ que· je· parvienne}L la voir tout comme si elle étÎ:i.it Uon· tst' ~e. sav?ir. @el1 est l.'t'diorµe,à. gui l'bn devrai. 
1?1;,1e~B\9ll ou, à, la . Bo~µj6p. " . ., . . . _ _ , . : dans ré pàys ,deS Sabéens, en Arabio;,_il y avait un6l aper_çue. ,. . nue.•» Et, dâns ce but, il J;it paver de Cristal limpide donner ,la préféren~e. _.,, , -

• . , • _ µi:, _:vmlle, la ~éme p;arci ~v.~t .~té le tli~àtre d ~m rein:e adolescente; qu'il, ne com;taissait pas e~ q~ri, Et la huppe prit la lettre dans son bec et partlt,. tout l'espace qui conduisait à· sa tente· et -que devait On pourrait adopter une,d'es fangues·.viVanfos ae-"\ 
·o~. a· op ê1'. 1iin J)im!té, . . au~ç g~ave.acmdent,-µne 1;wsm1ere.,_~~ane_. Quen1n-!.' péur la-bea:utO', ri'avàit1pas sa pareille pai;mi les 300 anéantissant sous ses ailes la distonce,.Ef en peu de travOrser la reine pour se rendre cheZ lui. Et,il_ fit tu?lles: ~ais la.9u,ell'èc? Ch~que pays voudra que co;. 

n~,pub1ic a eqJtéu l'après-midi en. • att~nda1t le départ d,un !_rwn .. Q.e plaisn, qm_ se for- f(lmmes légitimos·et les· 700 con'.cubines dO son ha- . temps, elle.franchit l'ospaco dé trois j,ours ,de mar- arriver, ~aus ce pavé de cristal, une- eau: pufo ot smt la.sienne, P,OUr des raisons diverses, e_t tous le& , 
mwt devant,elle. Le /TUa1 éta1t.bondê do voyageurs,; , - 1. ·_ . 1 .. à • , d , 1, b l 1 • ·t éflé , .• • b to I b" t t . . '.Marie Qusninise tenait au premier i,ang. Elle vou- _ r~?J· -Et c est pouryi._io ,. un !"atm,. Sa e~m n se che qui séparait San« eu «re • c are; ou vena1 se r Cuir re OUTIi U§I. es·o Je s· au re~, par.amour-propre, profoste·ront. Et les Jan~ 

'lutrsauter sur,le m:archepieâ d'un wagon-; au mémé mit en voyage, se. <l1r1gearit~ du, côté de: !.Yémen,. Et elle trouva Balkis.couchéo au fond .do, son pa- placés au-dessus: Et cefa était. combiné de nianièro· gues. v:ivantes actûellés· sont"toutes•bourrées d'irré­
moment une poussée so·produisit·dans la foulet_ et pour v:oir la reine sabéenne. Et on peu do temps, . laiâ, dans son septième appartement. Et les sept qUo,la reine, en' traversant .cet espace de cri'etal\ gul'il.rité·s et de,véritâhles1 alisurdîté•s,. €ette solutioni 
Ja malh;ureuse fut.jetée entre d<mx wagons. ~1_10·. "'coffime il vo:Yagc!lit en coY,rse aéri.enn~,. il, fut au~ portes étaient fermées et les C'lefs en· étai6nt pla- . devait être âperçue dans·toute· sa-nù'.ditê, mal'grë Sesi no paraît'pas devoir l'elTlportei-. On pou11rait' ressui.-' 
eut la._jàmtie droite co~péc n~t- e~- le pied. gau_chC:-desSus des plaines riantes <le Sanà. Et .touS los oi- cées sous la. tête de la reine. Et au haut do l'appar- robes, par les yeux de Soleïmàn. 'elter une fo.n'gue morte: le latin ou le•grec. La pr~ 
écrasé. Ell_e a été. condmte.à 1 hôpital BeauJon dans seaux ses sujotS. v.inrent se ranger, les ailes planant toment était une f,etite ouyerture doi:mè.nt du. c6t6 Et:quand furent termlné's Je~ derniers•pré'paratifs; position n1a guère de succès, n··raut bien reconnaîtr.0• 
un ét~t }~ès grave. . -,. en coupole ombrag~an~ au-dessus de lui<,, en vollto de l'Orient et ménagée de telle façon quo les pre- la ~ril!ante Balkis, aux longs yeu:t"ééruléens·O.ppa-• que·nUa• langùe de ·c1cèrori, ni celle dtHomère iie, JkiM&U gentral· mi\téo"r9logj.9.µe 

undi 15 aoO.t .. La dépresston s,ig_nal~e hier sul'Jes­
fieé;-ititallniqµ_f!S s'e§t déplac~e versi le nord-est- eq 
ainé"n~~des:'"P,:luïes et de_& vents f.orts . l'iUr le nord­
ouest'1lp. l'I~ul'one. • Ce' matin/· le ~i~imum OsrO!J1:étri­
!,[us &.!l.. tI19uye près de eI1rls mnaund (7'14 mm.), 

. .Ç.o_ Yeht, est.fort 9u tr.ès Ior,t du sud~ouest -svr nos, 
cô1es.de la Manche; ltvmer E;St,grosse au.cap Gris-Nez. 

' et,4 Boulogne, . \ , 
Des ondées sont. tomhé'es sur·1e ~ord,,qu~st de, lo, 

Frânc,t;; ôn,signalef en.outre, UI} oràge à Lyon, ,- , 
Ln 'temP,ératur.e a fiaissé sur Je noi,d•ouest de l Eu­

rOpo; elle 'reste trës élev.êe tlana le-sud. 
te thérmOmétre marquait, ée mutin, + 19° à Sa!ht~ 

Pétersboutg, 16~-_il P_l!ris-, 26<> à Perpign~n. A. !i'.lger, où 
le sirocco souffünt·hrnr, la température· a attemt .39°. 

En l<'rà.nce, le r_égµDè des vents q'oues! est encore 
probable avec· température en baisse et des ondées 
üans Je nor.d,. ·' . . 

A P..aris, hier, nuageux; averse·ce matin. La tempé­
rature" moY.enrle, 21°4'; a: été supérieure de 3•6-à: l'a-nor-
male. • .J ..--.,,. • 

Depuis"l1ier midi~ températuœ; maximum, 29°0; mi-· 
nimum, 150{). , 

Barom·ètre, à 7heures du.matin, 762 mm. 13; en hausse 
jusqu'à.10 heur.es. •• , 

A ,Jal 'ilom··, Eîlfel,dempérature : t{}Mfimum 2402, le 
U' aoà.t, à 2 h, du soir;,.minimuin• 11~8, le 15 aoô.t, à. 
~ li, dm matin. . • . • 

.,- '- ~ Situation partie~lltre au~.floris 
~La..'.mer est ,gr.osse au cap Gris-Noz, Boulogne; trê's 

ôo'uléllse ü La Hague, houleuse il. DunKèrque,..et Le 
. Ha:•;r.e·; eue· est· belle. dô remfouchure de la I:oiro à 

BiarfiJ.z:~ • • • • • 
. 0baervatoire munioipal (m!G!ON• PARISŒNNE) 

Une.faiblo.avers~•eSt• tombée cfi matin, vers 5 h, 15, 
sur tàute-là ré-S'lon pÙrisienne,,ne !ourniss"n.nt que des 
hauleurs d'eau au plus égales à 1 mm. , • 

I::Hemp~rature s'est élevE'le\ hier jusqu'à. déP,asser 
taiblemént 300 sur·plusieurs points, mais elle a d_é: nou~ 
Veau•fralchi dans la nuit, et dîlféro peu ce ma.tin de sa 
va/eur corr.espondante d'hiilr; ln,ba1ssti due à l âv:erse· 
est, il. ln tour, Saint-Jacques, ae ,S•5. . 

Les v.ents sont modérés ou assez forts~ .des régions 
ouest·,us atteignerit hier, à.,Montsouris, un maximum, 

. 11,_.m:è~re,s par seconde, soit' 40.kilomètrés. à l'h6ure. • 
• :E-'"'' Dimanche 14 aoO.t Lundi115· aoO.t' • li 

•J;, • .l.O ; 
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TERRIBLE ACCIDENT D'AUTOMOBILE.,-un fabricant. on. emplumée, vivante et émaillée de.couleurs qui fré:. miers rayons de l'astre levant y venaient briller au rut; au·1:ni!iou di:l son cort!'igo, entourée pur d6s nl.\a- pourraient;· sans une armée de, nëol'ogia'mes, trn~. 
draps. de.I]arîâ, M: Geor-gos' Hbtci\in·s, et, sa: femme, missaiênt 'sous l'œil'du,soleil. , , ' ; , matin. Et alors Balkis sè levait on,toute.ho.te et se ges· d'encens quo; dev.ant elle; hrtifa.iont' dans dé!:!· duire les termes et les idées· modernes :· la bassa; 
néo,Rudel, ont,trou\l"é la mort., hior, à. Trouville, Et donc Soleïmàn s'étant{ arrêté dans les plaines' prosternant à terre suivant le rite des Sabéens, elle, cassolettes d'Or; lés adolei1centes. sabéerinesi Et en latinitas ell'e-môme, Je latin ·de cuisine· n'y·parvien~ 
daùs u'n,terrible accident d:aut.01Tiobil!:l; quatre aUtrei de San A, 'demanda· de l'eau•pciur' !aire_ ses ablutions, adorait lo•so!eiL • , . entrant dans l'espace du· cristal 1 il· lul sembla·-qu'ello• drtait pas d"e.:vantager, ' 
personnes ont étô grièy·ement blessées. avant 9uo de ·prier:. Et.comme on ne savait -pas, où- Et dpnc la huppeH étant entrée par co_tte ouvei:• ail.ait mettre le pied dans 'de· l'Oau courante; etl elfo On pourrait enffn1adopter· une langtlo, artificielle,' 

M. 1-Iutchins, qui domeur.e 31; place Saint-Fcrdl~ ét.aient' les,aour.ce/3·,. on chercha la huppe, cet, oiseau turc, alla poser doucement laJettre do Soleïmàn sur' relov.a soS sept robes snpecpoSé'es•dè couleurs-diffé- créée de toutes,_piècss - autant que queUque chose\. 
nand; aux Ternes, a ses, magasîns•78,-rue-Sainte- - • ' Anne. Il est, depuis• ti-ois ans; le chof·dÇ -1a maison~ qui, de· son '(BiLpénétrant,,o le don de voir ,l'eau oi_l la gorge de la, jeune, reine encore endormio. ·Puis; ronte~; Et Soleïmàn vit' les: splondeura·intactes de peut'être,eréé de toutes, pièces, Cette aol'ution, etr· 

, Durdiin-&borio·et·Hutchfüs: Sb. femme est à Trou- elle se trouve·et·la découvre, même sous·.torre, tout;; !,'llle retourna se placo1; à l'buverture de l'apparte-• l'adOfoscente·rnyale. Et 111 sentit' i,;on CŒ;lffS'.énlou-'' app9:ronc:e la·p~us•utopi(l1;1e, estpeut-êtrf cel!e qui a'. 
Ville depuis deux.mois·; il Ja l'.ejoignait chague sa.... comme si Olle.était dans'Ull v.erre t'ronsparent. Mais' ment, el). s'y.tenant.Jes,ailos étendu.es. . voir-et lo dèsir de Bâlkis·entrer,profondéin-ent-dans le,plus•do-cbancés'de réussir. Grâce à elle, aucune. 
medi soir, Vèndredi domier, il ,était partl p_OUr/ on eut beau chercher; on ne-trouva pas'la huppe. Et Et Balkis à son-réveil; fut toute surprise. de. voir sa•poitrlnol Pourtant un seul[déta-il' sur'lè co'rpstvfrs ... • susceptibilitë natiOnale•n'estftoissé"e;· gr.Ace à•èlle on.~ 
Tvou1,1illo, oil ili devait se reposer..-durant quelques, on· vint dire,à.Sololmàn,:,,c,La huppe Yàfour, O no_tre sur•sa gorg(ltce.tte lettre• ciichetée de musc, Et. ol!'e, .gfüal tivait· qµelque peu snrprl"s le satht prophète·-: se-pr:ocurerait la langÙo la plus, facile· i:t apprell·dro• 
~urB": Hii3r, matin, -avec sa femme/ son1beau,,.frère1, 1 roi", est·absonte. Eti sa -place.est v,ido panni les oi-' on-rompit leta;ceau•,, et.l'a-yant lue, elle on- fut li: la: les· j8.mbes'âo· lâ 'Sab_ée!Jn.~ étaient plus'"Velues ·qu'ff et·!}\ mieux cqnstruite•, e:Xempte, do toute• irrégula-

, Schmilt, brasseur à Paris, avenue do la, Motte- . soawcde Ja ':'.otrto, '.' • - • . • • _, _
1 

_ ~- ,,, ,)}Jtlite·de,Ja s.tup_éfact_i~!\·. ~ • . • , ne' FeO.t souhaité', M\l,iB·llàmoul'-'triompliait dfl ce, • rit'é, grammaticale•ou autre. 
Picq:uot, Mme Sclimitt, et M~ Scllmitt, sous-officier Alors Sole1màn levaltlsyeux vers,la vo~te qmbra- .. • Et elle se·leva aussitôt et•convoqua les é1~urs s:t dé'tâfü Et' Sbleln'iân rèçut' Bà.lk.is•comme Ûn· amant Nbmlireusès, 'déjà sont les· langues• ·artiflciolle11i 
à Bcrna'y; il· avait organi~é nne excursiim dans 1les' , , , .. 1 1 • ·environside Trouville, enrfiacro automObi!e, geante et remarqua, on effet, qu'.au mili~u d\Js 01- S!I grands de la cqur, ~eur raconta le fait, et leur reçpit son• amou~use, Et"il,Ja, prit comme é'pouse•et magméos dopulii• Ilescartes : 5S au bas mot-, Mai!i-

La j_ourrlée se passa gaiemènt. Tous, étaient en- seaux.aux ailes étendues, la place de la huppe était demanda oe qu!i!s,on: pensaient. Mais-.tous, s'étant' se réjouit d'olle. , pouu· la- plupart', elles-ont péri'. ·a. peine' nées. D'aux· 
chantés do Jeui' oxcùrsion'. A sixlieures et demie, on,, vidO.~Et il so tôurna verB UEfrlt', et lui doffianda:' inclinés, s'en référèrent à sa sagesse et-à sa saga'- Or, le mariage conso_mll_lé, le propliète appriti'i•son' seulement' ont témofgné> do quelquo·v•ifa:lltë' :•lo v'Q.; 
rentrait à Trouville, l~rsque,. en h~uÉ de la Rente « OU est·ma• liu'ppe Yàfour~ ,,, Et' l'E:fri~, é~ou:Vant~l· cité, et protestèrent ~de. lel!-r-~anqu_e:.d'intelligen?o épouse, fi.lie dada G'entijité', leà,prihclpos•dt!'fa vraie lapuk, inventé par: M, SChleyer; curé• de·Constancer 
raide de la,r.ue d!A:guesseau; le frem dm!' roues· se. répondit:« Je-l'ignore;ô•roli·Par ta vie~ Je~ ne l'a ou sa.<présence. Alors'Balk1s. refléch1t' un! moment, foi'. Et B'âlkis•d'ev:iht croyante. et s'ènnoblit' de· l'IS'-· et'l'espérantoi œ'uVro du docteur Ramenhof. Le vo­
b11isa subitement La· voiture, qui Ctaititrès chargé·e, . en).r.oyée·nullo.part F » Et -So1eïmàn ir-rité. s'écria: puis leur dit: «-0 mes fidiJles, vous savez· quelle·est, !am•. Car•qufoonque; ayant,mê"me la•venuo de' notre' . lapuk eet: à' peu1 prè's-enterré', apr~S' avofr où un:e, 
/elle c'oritonait six• nersonnes, avec le mécanicien); " Par les mérites do mon,père béni, jel8it11,erai à son' la\puissance des, présents· sur uœ roi, .. €Ir; je vous prophète M6hammad! - Sur-lui,l"e. prière,Ct la,palx h ' certaine, vogu~: L'espéranto1 l'ui, a' beaucoup de vf•." • 
fut:entrainée,et UeScendit' la pente à une vitesse d • 1 • 1·t M • ~ . 1 . re0ur,,si eUo n'O!lt· ·P,as,. ROrtêUs(l. 'une excuse, sé- propose d'en1en.V.oy.er àl So eïmâ.n, car il! nousifaut le -· avait la• fôi vérit.alHœem.Nlla:li-lll!J"nique; entrai~, ta l é. . A•. ©uret'a"récemmont publié par les·soins • 
~~~~f~)!d~~~}~

11
~tPt~!c~iùf~~::rfo~n:~,!îi! 4f:~. rieuse et valàble. " Puis il çlit,à.rEfrit, chef, des oi..; mettre,à· l'épreuve, et rcconriaitro ainsi,!!'il est réel-;· par ce' fait; dp.ns Je, ii1ron· de füsfam\,qui esffla•relit.. du· Touring-Club', qui• fa~il de• grands, eff'ot•ts pour'.lor 

fonça, ,_ . . , . ". . - seaux:,« Va.à sa i:echerchc èt amèn'e-la moi.>), lement pr9ph~to ou, s'il est, aeulom_ent .. r.oi. Car s:iL- ' gion- éternelle, préexist'ante if! l1EnY<Îyé; qui\ fut • succës, d'i.Ine' langll,e internationale, un travail' fort• 
.On se~p!'Ocipito vers les v.oyagours, étendus {:!Ur fj:t)'Efritpartit'corrqne 11éc]air ot s'enleva.jusqu'au·. n'est qu'un• rol-d'eTltre lea rois, il occ.eptera nos.pré-: charg'é seulement do a8'pi:omulgatfün dé"fillitive.C!l.r;. intëressant et encourageant sur fa Difft1..~ion1de l'espé-• 

Je, soL Mi Hutchina avaitr êto' tué· net;· il'· avait le sommét.nil'imf!~de'l1aii1,4'Qù,1aiterre no lui j)fl,raiss!l,it, seilta..ot" n,'ont"rera pas plus ·avant dans nos terres; do:méme que Balll:ls•a•été' musulinan·o(on't1étë égale:.. • ranto,dam le· monde, U en-ressort cotte· conclusioni: 
crâno,fracturé, Sa femme, étendue œ'ses<côtési por•· p~ plus g.rande,qu'nne éeuo!Je d'arg1,1nt, Et il, r.e- mais. s'il es"t prophète,1 il refusera nos présents,. mont musulma,ns ,I-braliün, IshàK; Yàcoub; tous'lès1 , quo. 110snérant6 fait partout" de nom'breux adeptes. 
tait de profondes blessures à la tête;. mais elle ro,- garda partoùt, scrutant los horizon8. Et voilà. qu'il I parce quo les prôp~êtes n'ont quo faire. des biens de prophé'tes, YI compris IassoO.\ tiJS d·o ,Mari!lm, Car' Dwr-este, ç'est une _languequ'on•apprend facil(lmellt;1 '. 
spirait'oncore: Un docteudut apf:elë~en toute hâ.to i,· aperçµt sou<lain, la. huppe qui,_ de loin, ardv:ait, à la terre, et ffleur suffit qu'Ofyembrass_e l~urs' P.riii.- l'Isl'am, c'est'l/flbandbn• etnil-rési'gnation>ida·volo1;1~' ollwe_st'douéede,beaucoup·de souplesse':etsil'éminent 
~~!\~~a8:~~~!• 0fJ!i1~~6!~S!ies~\{\t r~ç~~~ês~~~n~~:, . tir.e~'ailes. Et. i'k plongea .sur elle: et fü.ï êrla : .. cipea·. ne·}llus; par ce moyen, j.e ,:eux essiy.01~ la· P.é- , et à la révélation directe d'All(!.h Très-Haut.ij~ureux, chimist:e•d'o,Leipzig, 0tswal9,, qui vient1do publiel'' 
siona mulpple.~ ;~ma~s lhur vi~ n'est pas on danger. t< Qu'Allah te maudisso, O pernicfeu~ Yàfout I Ta né.frati'on de son regard," . , • donc ceux, gui ont!é'të,ennobli8;_comme•Balk.isiavant un1 excell0nt plaidoyer en' faveur de'la•création d'imor 
Ils ont.été transportés 1i.· l'hôpital. • mèœ eût bien.fait do t'écraser sous elle à ta nais- Et les _émirs et· les grandS répondirent- pai I;ouïo1 sa•. pré'dfoatio_n• dans, le Hedjb.Z' JI langue• fü'ternati"onale, c·onnaissait. l'èspéranfo, sans:", 

M. Hutchins. é.tait• àg6 de, trente~quatro ans sa sauce 1 Notre propliùto,, qui manque d'eau, a j;u.ré ta ·et l'ob6_issance. 1 Puis Sol'eïinâ"n, aprës• êfre dt!meur~,1.1i;i'nrois• avec• • doute il eût recommandë colui-d, comme Nil. Hu'gor 
femme, de vingt;.huît'; iJa,Jàissent'deux p"etites m\es, mort. Vions! n , _ Et Balkis,fü Clloislr cinq· cent~1 jeunes garçons· il aon,lncomparable. épouse1_!Btrenvoya,d8.ns1la Saliaï~; ScfL'uChar.dt,· dâhS son rapport 1t l1Acàdé"mio des 
l'une 9.gée-de trois ans, l'autro·de deux mois. Et on arriva au campement. m·, do•tous côléS; on la fi."guro d'ouco ,ctpolïe comme colle des·je,unes·!lUes;, au• milieu,dfùn•corti:go dOnt, jâmals• l!A'r.al:ife,n'il.vait'-: sciences dèlVi'enne. • ' _ ~ 

AéCÎDENT •0E VOITUIÎE, ~ 0n n"ous,télogr~nhih. de Tb.u;, rOpétait à la lillppo: « 0. mallioureuse,. où, es-tu· al- et les revêtit pr~cisémont d'un splendide coSt'ume vu•re par'eil, ,composé qu!ff était" dl:rGenn). d'Efrits et , Ea• question, posée de-.fàçorr générale par· ryf. G:' 
Jon qu'un omnibus Surchargé d(l tourfStoS, ·gui. 60 • lêe? Le prophète a-d'écidé ta. mort'. » Alors la hupp·e • de,jèuno fille et-les Orna dè braeelets1d'or:; de·colliers de MtlredSr aéliens~ Et· il" regagnai. li:d'-mél:no. ses I Bo:nrlB,t-; a étéfdiscuté"slit 6-Fonob_lo _en,deux: longues, 
rendaieil.t à Hyfa·es, ayant èu une roue brisée.a.cha-, dit: 1, Mon· so11t ·cst.·ontrœses ,mains_ ,et chacun porte précieux et d'e•pond"ants d1oreill'es• r,elevés, de giorre- Etats, MaiS tous,les· mois, iUallait passer trois•joUl'W, 1 séances•, Le•docteur Dor, do•l!.yon, a plaidé, en fèwt 
vi\_.é ce matin en sortant,d(l'la,P.orto des for,tifi.ca..,.-s~destinéo:attachéo•à son• cou.Mais n'.8.:-ti-il'pas mls . ries. Et ils reçurent de magnifiques chevaux· kaliaïe[, dans lâ YilJé, da 11àreB, capitalc!dC lai Salia!fo; eliez' • bon·s,termes· en fa-veuu' 'dO; l'ado'ptïon 'd1Une· lanEiti~ 
tiOns. Tous les voyageurS, aU:, riomfir.e d'une

0
tren- de restriction·à:mœ mort"t)) On lui répondit': «-Il· en de•la•'pure race-du··Najed•,."par.és de, housseaii:le:bro:i. son• épouse• Bàlkls; ' interna'ti"onalo; parl"an!'dj.X: lnôguesl ~ui:.mô'mo,, Hi_ a: 

talne environ fûrent j13tés. pèle-mélo su11 le paV.é,au, a mis une et c'est que tu apportes une excu·ae sé'- cnrtiet de selles- couvertes> de, gemmqs et d'or: Pui'B, • Et A'!llah• lui accordti·d'elle:un\:flfs1qui-d6v[nt la sou;.. ; souv_ent été1dansc l'iinpossifülfté dè s·o·fair01compren'-• 
mi)ieu, de leurs bagage~ et des éclats 1es v-itr?s • rieuse et v:alaole,·poudàn,a:bsence .. ,i Et'.elle. s!écrfa·: elle fit choisir cinq cents adolescentes qu'elle·revê'tit. çho.des·rois!do,rYé'mèn•etM8'.IŒthi'opie: dr.o en, Europe•. Puis-.M. Bollack\ l'auteur d'une 1_8.n-~ 
bn.séos. A co moment, un t~amwa.)'.i élec;nque arii.- « Alors je suis en sécurité. "' ~ du costuffio des jeunes garçons cafi:itims etceïntures Et quand•mourutlB'alkis\.aprl)s! unwv:le1 dé .. splen-:. ' f,- o•fort ingénieuso,·-·tellemont-ingériieuse, disel\~ _ 

"" :vait ài· une allure assez, v1v:e1 et 1r. fallut toute lai El d 1 ,. ,,. 1 , •• t d .,,_ 1 t t d • • t l fit t d • ·t ,_ d "'t • _,_.,.. • ~- a· vil! ' • 25"'-+H'tt,t.,l+Hct'1ri-tt-t-"il+tt-t--H-ti'1'",7l0- présence" d\isprit du .wattman P.our· quo· Je, lourd:, . ' one, orsqu-e, o. u m ro tµ~ sous a_ en ~• o _s?1?, ·!} . . _e~ 1 .. ~on or ,sur, es JU~en s ~ans ... re, . e~r, s?n ?orpa-. ,u , ~ansponu'. , . ~-a ~our,, e, aucunsi,-quo Ml. nollack' füi:.mêmo a. eu .. ,peine' ,l'i.. 
,._ '. 

'l'l· : fr : - véhicule! n'écrasât. pasi les blesSés 'gisant sur fa1. ~ ou, ~.nr un trône d émeraud;s ,m?,rmes, était assis qm Ja;Hais n étarentl~orties de -~-ef!-C~mte de• Màrebt qu-avait.fa1t,bàtir Soleu~à~+IJO.~r l~ 1ae:"m de _h9::1te, s'en•rendre maltl'e, -•la:« langue•bleue' », a;,défen·d1,1.• 
· l ' ! 1•, '. :::_,.,·,· ·_·' voie. Les voyageura•du tramway p6rtèrent secours... s2101mân, elle slapproch~ .. d \ln. air~ humblo, la této. Et eJle, leur fit temr à. la mam, li chacurle, deux· dans ses voyages vers la Sil.ba10, m: elle y, füt mliu- ' son'onfant. ·' 

1,00,:,:" -· à ceux 1dê l'oiunibus dunt_unc· dlzaine· étaiElnt, P,lus ·, basse, la q_ueue et JeS, ailiis trainant par terre~ Et grandes· DHques, !'Une en or, l'autre on argont:· En: mée1,de nuit,1 éfu.ns:un cercueil' de sob:atlrto coudées 1.:f. c;. Boudet, lui, l'a-attaqué', dô'fondanf avec·clia~-
" • j ~. r I a,:. . ou moins griè'verncnt-blessô_s. ' 1 Soloimô.n la.saisit pru.r le.cou, et, la•tirant, brusque:. ,outre, elle joignit à cet'·onvoi, comme pré'sent à Sb- • de long,,en;P.ieITe j~une eommo· le safran. Et' cela leur l'espé'ranto. l'.a."jôutworatoil'e·f'ol't' anfrnée et in-:, 

""" ,: , ~; ' · 1- DIIAmE· DE FA'r!llLLE' _ D l' rè _ id' d'hr . . ment,. i11lui'dit :~« 0ü ëpais•tu~ ô ~raitressef.èt qutt•i leïtnàn, une courontie• inèmstéê' do I)forrilrio:s\, un:'e anivn le deuxième jour du. mois de Rabia-Ettani. téressaùte; s'est terminé'e à'. l'avantage de M. Bb'ur1 
,iS'; :· 1 f : '. ' = 76ll dram·e de famH!e s·'est pr~~t, i.1' Ca~dér:n, P.rè~, d~ reten_ue aujOlJ.l'.d'hui ~oin d~ ~-ous_?'n, Et: la :P,µp),e:. r~7,.. ~vessfo• ~ë:mllsc fo.dieI?_, U_!:'.:c.9f!:r~t-R~~fn: d:1.nili~oJ. ~!!.. • _)a;_vingt::-.septîè~e anpéO. ~Il' rëg~ei ·do· SoJ'e1m~n-; ~ let,, ~t: <le: Fesl!,éranto! • • ~.,,. ~ 1 • 
.. ;..'"1-'1' ~ ':. -. ' 1• . ,., !_ ~ .-. . -- t;;";&'~ .Bor{leaul!i;,-.., .t,--;:,-,.,,.,_:~-.~1,_..,...,., ,~<->: ._ ' ~- ~~i;..:.J1:.0of?1è.du;t'èmP,~-J1a1;~gil?,!'~~eep.ei!li-d~~- • ::a-utrc-"~lem d'aloè"a>·o~'?~an_\;:mi-écmrr~nformantumr --nu~~no,~,~amt,en.ant·-l-e~lli'o1t;t:"da·~~-:sap_nlt-uF~I 

I 
WA:z,iiaelation, J?a-.r son or~re du jàur; a renpu-yel}Y. 

~~ , , _ _-:.: -';=----o-_ ~- -r . , ~ • - u ·tel!1,1!1e _Rou~s~nu\ gom;ernru)te ·cfiçz. w; Mf .. ,:- c!1,o~s qt)e. tu n~•s~is pas\ .,Ef"m, t~pp,orto• d~s•UO•• me;veillet1;se perle _vierge npporforée, et ~nfin ~ne . M"a1s sorr..nom d~·x:eine.>f.l!St'e;li~,à l?a:d~1ra~o~ .dU' , « son· adhésion pleine et entière·au'prograrrime de IW 
, UN~ ~FFAl~E DBSfURE, Ji~?-it}Jins i.~c_o~~i~iorle~ cJJ:ez qU1 êlle habite avec,sa fille,, est en msta.nco,do: , t10ns po?1tives _sur. ce .queiJrai-vu: .. -_Ecoute:-~?1.danC; petite, gemmo1 traversée d'un: trou" ondulë eti tol"- ,m~n·de; mal's:réilB;. terre' q_ui re.couv:e' sa _d~poutll~, , Délé'gatî?n pour l'adoption d'ilne· langue, auxiliai.i.'C' _ 
:?nditloi;Jt h~sc6°sJ;::e m!;dat d'~ete~e cont~~ufa divorce.:.- . ,., . ,, . . : • sans __ co!ere,, pms tu mg •tueras, ai Je le·ménte: .)) Et tueux. . mortelle; Or; glo1ro•arr seul Vivant, li.' ll!mmortel. internationalè, et' e: .émia· fe vœu• quo· l'Associaûon· 
t1i~te!!e do' Horn inculpée· d·esèrogueriè au pré- ~on ;a 1~, .p:rd'gne_. et bru~\·ï' PfU~SUIV.~r .1-;s-- Sole1mO.'n dit :·« Pa.~·lo')l, • . , , ,< Et"tout, cet !)nv;oi fut:·accompagné de. la ·lettre: sui'-- Amin Ir subventionne· aussi' largement quo possible cott01 
judico dé M MartY Ôijoutier TandiS quo' M Hà- qu "{t omicJ e Ï f· M ... , ou 1 / P usieu~s r°Is 1r-1 Alors ln huppe dit :.«, P.endan,t le trajet,, alors, que• vante, de l'écriture de Balkis :.. • . .. .. ..,.,. ................................ _ Délê'gation ain•si: quo·fos•œuvres·ou tentatives on ac1.-
mard fai~aii reclier'c.h~r cet~~, -p~rsonnê- _pat: ses ~l~~a 0fil1~:.r. es_ca, a e•pour·rouer 8• ~OUP.S•SU, omme tl!-•~'êtais arrê~é· à. lai:·Mecque,,ô:.mo1.1_ Maitre,. poùi-·· w ,Après f'invocation.-à.la,source de la_ lumiène et ' cord avec ellè,et'qui, commffellB; Ont l'leaofo de·ros"'· 
n_g_er1Js hier ,après-mid!! on vmt ,annop.c,e~. ~u :chef Hier, Rousseau. P.énëtra de nouveau cli'ez M. M: .. , visiter la; Kà.'a~a samto·. de· A,OtrC" p~re Ibrahim• ~;t do la chalJlJ:l' et .à toµs_ 1.es, astres. tourneur~,, .. N É'.(1'. H. Q1 )L Q G::f.E·: . sources pour agir ,effi'cacement' dii.ns· fo· monde », 
de.18.ï ,Sür:e,té ,qu~; !a comte~Sl.l do Hom _dl!~irart1 luf aù momont'oû celui-ci était',attablé av'oc Mine Rous- flxe1' la. berceau. du, futur P.r.ophèfu des Arabes,, >' De la, part. do Bolkis, auroralo et. magrufique, ____________________ Cette.dlscuesion a fort intéressé le public:, le monde 
fa.8:rler: Mais la v1~1teu~o qµ1 se pré~ent:1-1t aips1 n!é- se8~ et sa ~lfo. n so préciP,ita• d'abord· s.ur, sa,..fémme.: Môha~nm_ad-A'.~mad 1~ Cora..ï.schit~s·,.Jµs ~'.Abdallah-· r..ii~o Q.e la _Sa~a~~ et', de l'Yëmon, '. d·escendanto ~·es, sc,iontifiquo. est,. avec·. 10· monde, ~ommercial, celuj:~ 

1t-~as1lad'.' tourtlèro_ fi~/rjis i"' Citwt ~ne futro qu'il frappp avec ul)e exU:éme brutaJ1tê, M, M ... , sur lm·à Jama1s' la> pnèr.e-et la•paix11- Je remarquai héros KahWJ.mena, et fille de• soµ.pero,et d'.uno,pnn- Mhre-:Eugëne·Cor.t.ainOort',, veu..ve,·d'u, cèlèbro gCo- qui estle plus intéressé à t:adop.tion d'une langue•,, 
corn _esse; e 01,11, qui a c a~a 101!-<smva~ e·: vciU:lan~· interycllir, llo_usseau, douô d'une grandê du.haut des 11,it·s, au fond•d0.l'Yémeni méridional, de ceSse des Genn~ - , grapli'o, vlont' d'é"trc-emp'Olrtêe par un·e congesti0n- internationale auxiliaire.- . 

-•Si la vol_eu~e que ron. recherche p9rfe le mô'mo. force·musculmre et'arn:yé ·au paroxysme· .d~ la co- magnffiques jardins et· des fleuves aux belles eaux. ,, Au grancj, roi Soleïmttn ben Daoud, dont la puis- pulmonaire, à l'âge de quati•e!vJrigt-dix ·ana. 
nOJl)-,que moi, c est qu ell_e est en po~sessum d~ mes lùco, se tourna-cmitro.,lm. M•,. M ... crut ses Jours. en• i Et des odeurs délicieuses venaient à-moii du fond do• sallce et la gloire nous sont revenues L ~'.inhumation. aura lleu,1 demain- mardi,,au-cime-- L'.Associà.tion·• frmrç.aiae' ne• pouvait 1 se réunir· ·~1 

·paRl!)rS. Ab:r:1=1nt Iu
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ce•m,,atMm, 111n~ les J_Oul'
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1
x,rwen,- ,danger; il s'arm~ d'un revo.lver et fit feu quatre fois l'Al;abie. Et ,·u partis aussitôt à la découverte.~ Et ,, L'or se prouve par l'or et Je dfamant nar le • tf~re de Passy. Cérémonie religieuse, à dix heures, ù Grenoble' san·s:s-iyi ocCU'pe1, très particulièrement d«, 

turo._desi, !JOUX. o , m,.Y, Je SUJij.a . e ~ouvor . sur Housseau qm tomba..rmdo mm:t. , -" . _ ., .. _. . . . . .. . , . .. - • - . ' , . . " , Notre-Dame-de-Passy, i:uc,do l:Annonciation. géologie. Grenoble esti morvelllcusementisit'ué poul"-
l!_uss1tôt et-lui ai. demandé s 11. me, ceco~na1ssmt._ Sur M. ·:t-.L,-a été laissé',en libeiié proyisoil'm }ar~:ivai a1~s1Mans i~.Salia10'j a_u-des~us,. d;u~o-ville diam~nt. ·0r, ~i tu ·es prophète, devm_e la nature 1de.s; • Los' p;ersonnos q:ui n1aurnion:t p~ _reçu <le lettres lesfétudee-,,._ ·éol'ogtquea-:· p' en'dt1nt·de longnea· anné·es, 
.sa11éTfOnso n~gati_ve, Je me nommmuet I1.:11,racq.nta1 qu~ . ,. capitale qui slappollo·Mâ.reb• siège do -l'empire· dès envoyés· que Je-t'adressa en présent· déclare• ce·qu1Il1 • <le faire,part' sont'priées de·voufoir bien considérer " 
l'hiverdermer,·j'ayalspardwmeapaprnrsct.:1dent1te, tG'RIATAMONTPElllER ,. • dM t d· ,_ d •"Sb' t"fil d Kht d' l' • dl'.· 'd • 1 1 é t l lnltat' Lory,yafait.des'travauxdepremiP-rordre;et.sm1, 
qui avaient vraisemblablement dO. tombet• orrtre ,les A 1 . - ,..os Journaux e on - es_cen<.1<1.n_ts u 101 a a,_ pe,.1t-.. s ~ ,'!- an_,. y a aa~ écrm\ avant o ouvnr, et evme e sym- , e pr sen av s comme une v • 10n. • 
mnins• de l'oventuriéro. pn peut. d'ai11eurs-contl"61er. pe\lior. annoncent l'arri"ée, samedï soir, dans-cette, ' p'eW.tcfils· de Noé. Et' dans les· Jardma éfü(!UISaants • baie qm y .est mclus ; enfin passe' un:, fil.,<lans la.. successeur, M. William Kilie.11',, un dB n·os plus dis.,, 
qu'à'i:l'époiuo je fis un:e décfaration.au bure5m di3.s•ob- vilfe, de la Giriat, complice de.Baasot dans, le•crim'e de cette '.'ille - d'3< Mà_ rob, je réncon. trai llilo d_ a .· gemme nui_· est tr.averséê~ d'un trou._ ondUlé' et. tor-- On•annon••la mo•t, à l'âg• d'e· ,o,'-n'- ,·,·nq tingués et a_ctifs;géOlogueS>do•provinc·e·, a main~enU1 
1 1 t O , , d"'•··x·In~-Ba, .. ,,. c•,,,t.à ]"a ma,·•on· •onfrale de Mont- "" ,.,..,. • " -"<> ..,.-,., ans, h"utc et l 0 ,·,ue la t•ad,·t,·on 'tabllo M•'s lo Co,,g,·"s, 

',' ' ". • • • . , , , ,_ H u" " " "' ... mes_ semblables,, une.Je,uno huppo. nommée,, Anfir. tueux_·. )> • . • do, Mm(l Dauzon•, petite"-fl\le.du. c,onv·e_ntionno_l Phi- "' " • " • ""' i, 

' 
i d d I M 1 Pellie1: quiellc-subira' fa p_eine-0 laquell_e l'a .condam- - s'o,t d•man•dé ,on· ,ans ·,·tupou• •o•n·m-t Jo·Jo·bo' M. Hamard vena t e recon u re mo a comtesse 1 Et,, après les salams·. de part .et d'auti'o, elle me Pms, l'ambassade de· la' reme so • mrf/ en i:outo~, et,- 1 lippe· Le Bas -et; par· conséquen't, arnér,o~petlte-fille , " • •' ... ,.,.. -

lle Jforn,,quand 1:1es agents lp.i' annoncèrent qlfi]S· née la Cour d'assises do a-Sav:oie.. · deman'da : « Gomment tiappelles-tù, d'OU' viens-tu, l la.huppe, qui avait toui vu et tout. entendu, partit, do, Dupla)', lo. me,nufsl'er patrlo_to, h1te•ôe Robes- ratoi~o dc:géologi"o-de Grenoble•av.ait pu ôtrê lbg'é d~( 
n.Jaiont dé.c?~1"ort_ ;a 1:çtrait~ ,,do, la·'tfÏis?nrie ,cher• '""'""""""""""""""'""'"""'""'"'"""""""' .. ._~, oü vas-tu? ,i Et je luï répondis : « Je suüfYMour; ' aussi ot alla tout raconter à Sol'eïrn:àn•. pierre ot,Jp.ré·d~,t_r!bunal révolub?nnarre,- Elle E'ltait la--pîtoya:ble manière qu~ chacnn w pu, constator,.en 1 

• 
ehE'lj:l.,-Après avon: qmttE'l1 11_ Y a u JP!,l~S, son , , . la huppe de mon maître Je prophète Sbl'eïm/l.n ben . Aussitôt Soleïmltn donna ordre do paver là route la mère de M. I hihppe Dam:on, dëputê d Agen. visitant los admirables collections réunies pur Loryr. 
appartement do la rue Rlchepanse, el10"éta1t.allôo V "-RI"''TE'"' . d G 'a· ll • d '. • • , • ' et son successeur. • 
logèi-'rn'eldu Mont-Thabor) 84', • • • 'd. . .c.t • O' .paoud, ;·01 es enn:. et e~ ommes,, (l_S ammau_x . sur un espac~do s_ept·purasan·ges, avec des br1qt1es """"""""'"""""""""'"""""''"'"'"""""'""""'" ,. 1, h 1 • • , 

·A huit he"ures du soir M. Hamard se"-t'ondit à ----------------~--- et des oiseaux, des quatre vents,e.t,des, quatr:e hon- i d-'or ot des br~ques d'argent, et d1éleve11 sur. chaque é.SS oqa:ux sont Ull'<.~I onto p·our 'Univel'Slté, por 
cette.adr.esse,. et mit la Fol!_rti/:ire en état.d'arresta• 1 zona. Et je viens de Syrie avec lui. Mais toi fia côté d(l la.route un mur à cr6noa~x d'argent· et·d'o11, AVIS Ei; é0 M M'l:J N:I.C-À T:I() ~·s. lenr•,in~ut(isan1ce 0_!1

1'"1P ln'safübrdHô:1,!ma~1inez'"u~ 
tt,011-. _e~:ne f!Jt·P!lll sans.,l'ê:,;istan~e' de·sà p~rt ... Prise IfMeI_ Srünt.toùis, Carthage; Tunisie. sœw·, do qUi_~s-tu Ja.s_or.v:o.nte? " Elle me· répondit,:·, alternativement. Et il recomma!lda dé laissèrv.fdès,_ gron 61'• oU:nu ,pan eu 1er- ne vou ra so oger e~ 
d•une v10lente crise de désespoir, elle fü mme de ·«Je sers Bo.Hus, la.bnllante ma maîtresse. )) Je lui sur la ronto· le nombre juste de cases pour les brl~ "Oil le personnel <lu labora'tofre travaill"o'; depuis le-. 
v9~~oir se tner ,d'uu co~\_) de revol.v.er:. P1;1is\ désar-' Monsfo.nr'le directeur.,.. ,}.e·mondai: « Qu'eskll quo 0:est quo'cette BalKis? ,, ques êJ.u'app~rtruent les jeunes filles sabéennes. Et il Jell.D, EJ IJ L (.Y,' Vinaigre de:TiJflett, mois1de mal', par. des, t_empératùrcs -. curegistrées 
mec par.les. agen_ts,. elle protea;ta. ·~ Ayant l'honneur d'otre voti::e co_rrespondant. je. Ello-me dit: " C'est raurore-suu notre pays, le soleil fit, attacher, a des. annoau:k. d'or fixé's• au m1Jr' à Vincent • • ' J ' ' • • ' Dentifrice Sëdatlf jour·par•jouI'·- qui vont. jusqu!à 35° !· Et! dans' le1 
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'',l, 0
1
,'"d';'m'on::to,.~:r,e, Ma bonne- fôi a éto, mo fais un plaisil' de vous· envoyer sans retard • de nos jours, la Juno.de nos 'soirs, la reine bienheu,- distances Ôgales ot rUpprochées des chev:a.ux.et des .. .,..,. .... ..,.., ........ ,.. .. ..,..,,.,.,.. .. ..,.,. laboratoire d'enseignement, 1~ plus fréquenté, la 

.,_, Qmt~- t · t 'd" é diÜ.I If ·d.- · d't quelque chose qui intêresscra beaucoup• vos lec- reuse dO Màrêb de la Sa.btiïê et de l'Yém(ln~c:est juments alternativement de la race' dès coursiel's température eSt dot deux ou trois degrés plus é\eyéo 1 

moi jitl~vi~s e~e~::r pon ·, amar 'mais i es- :cw;~s savez qtie Jes,joimnaœx_ de Paris ot-d'ail!ems , BiJ.lkis Ja. p.arfu~1ée, la Yierg~·Jntaélo e.t. éb.lbuis~ du déSer't Syrich, qui man'g~aient dans des rateliers • LE, CON GRÉS, DE-l.' ASSOCIA1TIONr FRANÇAISE 1Cela,, n'esdt p,as adlmll~sib~e. 1;:'Ebt?-t·q_ui s'oc~utipe1~1 ;o-,; 
-~. 1°'] t 'd H f lb "td ] d' t • ·t 1 ·1 t, J J b 11 d I"·· bl ~ • Il d b • d èd• tl • • tl . tti - " t , ""--_oniotsL e_n...An..111r1fk_uns,c1,a lla.t10nspai cui,.,111s\ - osu1s acomesse e orn. . . ontgmnc nu o a ..,couvore qu.::mrai a10, s~nt., ~ P_~ __ ,!! o.gem:!1-~ e_,u~ ~,!'·~u.1s_~ e:.. o. 01a, e,c 10,_e aisaien g_ur.~ccri _n..sn""-L.0~11, -~Oun-i.-'A-vJl:,'fCCl\11~:n---D=-sci~Eew,,.or=1'om::E-. Ourra·t,, .. , d ··11 d-- 1- ·-- •'T 

Elle put en eit"et,_prouver que ~e no,m étnt bien, ces temps derniers, en Abyssinie, où. il est eu aJguta: « Veux-tu vemi·, ô ma sœur, vi.nter la :v1Uo. l'argent. ..-- . . _ . • - • P 1 8 occnpm un peu O ce O 0.s oc~ux 9u i • 
le_sien; il on résu1te,que la vjs1tcuse,-.de M, Ba- , -voyage, M. Hugues Lo Roux. Celte découverte ne et ses splbndeurs? >l Mais jo,Jui répondis-: <( Noll,, Et donc·arrivôrent les enYoyés de la SabaïO, qui, ll~po~e a~x professonrs· et, élèves des Umve_rsités._. 
m:i-rd é.tait clans l'err.eur,,~n'cr~:,:~~t que ses papiers serait ~tre que celle do la· lége114e de_· la reine· !le Cade Crain·s quo mon maître S'oleïmàn n'ait besoin à la vue dé tant' d'.opulenc~,. demeurèrent Obahis, ;- ( De nofr.e envoyé'. spiJcial}" Char~MJb10n' ordonnée;·· Il fau~ se· h~~r ~e faire a~1 
lm ava_1en.~ été volés J?ar .. la comt1e1e ~n prêt. Saha; dont les n•ép;u1:1 so.n.t les desc0ndants. • d'eau pour faire ses ablutions avant la ·prière.,, avec leur esprit dans l'à stupeur. Et ils no tardèrent ' Parmi les quo·st1ons1.générales sns·ceptiblcs•d'intO- la\)oiatoire do géologw - qm, en rl)ahté devrait, 

_ûrig1rnµro doJl.ussi~, néo ~lexan1rp1~, G_oulq~>1la'~ or; cq.tte légendo·e~isto bien avant la découv:crt(r 'Alors elle me dit: (( A:u moins tu·vaa venir voir' ma pas à remnrquei:, sur 1a,1'outo. d1~rgont et d!or,,Jes rosser Jo. totalité des membres. do l'Association,. et, étr? .E'lri~é on " Institnt_géologiq1:1,e ", vy l'impor--
comtesse do Horn cab euve d un offic101 rns~o,.Ji:a_éo.. do•M,'Hugnes L!,) Houx. i;,:t clle,exiete si bii;m, ~arJ1!i . , . . , . . ·l , ll . , .. . • d b • E; .11 . 1 d bl" 11·· Il t ti tance de.Grenoble au,pomt de vue spécial dont !{ 
d, ,,.,.,,,,,,, 0,-, a,,, oil" a •xo,c'-la p,oloss,o,, a"',,,.. los "•bos· quo·i• ,no ,u,, l,'t' d• la t,·a",,,,,, ,t mrutl esse, pom quo. tu pmS!!OS en par 01 comi;no . end1 01ts 01~_ il manqulllt os nques.. t, comme s ' e gran -pu rc auss 1 1011, en' es nn{'., cru par eu- , ., 1 d . , 1 • • . ll . 
t·t '," · , • ' " " " 'n..i"" ,, "" ..,. " '"' .,. ..,_ sied à-ton maître >) Et elle n1e p'rit paJ:'l'aile et me craignaient qu'à four arrivée devant le roi on ne les. lier, qui a ét'é,· au Congrès de:Gronobfo,1!obJ·etd'nnel s agi, e es tra:vaux.qm s Y' ont,- uno•msta ation, s ~ u nec. _ ·de volis Fenvoye"r·pom~vos lecteurs. • • 1 . < , ,. • , dé te t fi • • • , •· , ·i- • t r, · 1 d 
,uno perquisitioff Opérée'à son domicile a amené Veuillez croire, etc. . côndUisit dans la salle du trône. accusâ'.t tl:avqir e"nlev'é les bri{J"uos précieuses, qµ'ils· ··discussion très suiv-io· ot tr.ès ardCnto, ll'a:agit de la- cen ' 0, YffWmque, qm ne soi pom a ns~e lll 

la> ~Jé,'c!myerte de J~lu~ieurS papiers 1·olatifs aux f~i~s Doctour J.-C. M,\Inmus;, . . ,, __ Et je vis l~ reine Balkis. E!lo é!oit assise sur un , àpportnient, ils les·d~posèront d'eux-mémos.dans los queStion d'une langue ·nuxlliaire infurnntfonalo qui,. m_~1::J~'f010niitique, 1 . , • •. 

_ ,qui lui sont. reproclu\s. €os documents ont été-saisis orientaliste, il'aductcur dés 16 voluinesdesi • trône d'argent.et d!or, haut do trerito coudées, der- cases vides. • a été présc.>ntée sous forme fnn rap~_ort de M1. Carlo' 1' 8 aboratoll'o>de geologio do Gien?blr>,? déJÙ. 
ct,.comromùqués à M~ Flory, _ '_ . .Mille et une Nuits. churgô de missi6n 011' 'rièl'.O un rideau d:ëtoffo légère. Et elle voyait tout Puis ils arrivèrent entre· los mains do Soleïmân, Bourl0t. beauc?up fait pour los. Çtudes. d.e g.éologie n.lpi_ne;, et· 

•~a comtesso;âe·Horr: a.été ~croµée au Dépôt, M. Orlcnt.pour-Ja,truùuot19n duc" Koran· »·, '. sanf' Mre vuo 'et rendait la 1·uztice et recevait toutes et après les formalités d'.usago ils lui remirent la Ce n'est point d1L dix-neu_yièmeisièele, qm1~date.Jn,. pour !,étude des·queStïons· gcn·erales suggérôes par 
Floryl'entendramard1 ' ' ' • ' l ta r t l ' l • 1 • t ' . -~-- l les plaintes ot toutes les requ tes. Et Jors<J:u'olle ont lettre et les présents do leur rel no Balkis. Et Soleï- }ll'Ooccupation de J:établi'ssemenf d'une languœpou1.., es .m0l_1 gnes - ~ nua O ogi:, g_ acio ogw, 0 _c. ~ 
• ·)sSAILLI A s·oN-DD~ICILE, """"M, Iloufot patron, bou- L DE . L K S ~ fini la séance dejtistice·, elle rentra dans son palais, màn, après avoir pris connaissance do la lettre, de-1 vant serv-ir aux relations entre gens de 11atlonalité) ~ous; Gueymard, ~ abord, Jl~l.lSt quarante ans _du,.-
laugor,)~IC Danrémpnt, 107, a_ét~ a.ttaq\!-é, co, m8:tin•,. E MARIAGE BA +~ · où elle se tint enfermée· Join de tous les regards, manda l'écrin, et annonça, sans· l'ouvt·ir, ce qu'.il· dit'féronte. D'esel\rteS,.D3ibnitz,. Bf!-con; Bùrnouf,,,Ja-· 18;1't, sous Lary, !ru t~cho gu~i sei présente, au tLtu~ 
yers,tr~Js houres, par q?f!-trO m41vidus qui,s étaient · nEJNE DE SABA soule avec ea beauté; par 9,elà les sop,t portes, au : confenait. Puis il dit':« €ette poi-le' unique et imper- cob, Grimm et bien d'autres encore y.ont songé, ot~: Imre actuel reste· t~cs ~.onsidérable! ~ncoie. BeaU"-
mtrodmts·dans ,\!Oll domic1lo, et l ontfrappé de coups· AVEC LE ~OÎ _50LEIMAN BEN' :QA!OUDJ ;. septième appartement. Et moi j'étais ai éblouie d'elle fOréo symbolise:votre reine,, ô Sabéens I »-Ensuite-il en ont signalé l'opportunité. Av.cc le progrès dans, couµ, do monographws.~,nuposent·, faisant pondant 
de P,OUteau. . · · • , • toufe et si attachée à la regarder quo j'en perdis la" prit la gommé percée d'un trou ondulé et·tortuoux les moyens de transport' dos personnes et do la pan•· à celles qui ont été dUJà exôcutées; la• cade géolo-

1 
:i:e.pcsst~ éto tradlnsp9,rté,, dans un. état grave,,. •, notio:1 du temps et m,e me voici arriv:ée en retard et y-fit entrer un petit v:erquf tenait un chéveu da~ sée, avec la,multiplication• dès cqntres intellectuels giquo au,SO millième: nfoSt-•point encore,torminée, ot 

'liôp1tal.B1"-'lat, tan s que ses agi;psseurs,:prona en ' ~ • ' -i.~ • • • • si• la coll t· é ·1u1 l t • uo• d é lla-'la fuite. · • TI est raconté, légêndc entl'(l k!s légendes de nos --en,ta présence, ô p_rophète d'Allah, Et telle est mon sa bouch(l. Et le ver s'insinua dans le· trou do la, aul' toute la surface du globo,,dans des pays parlant' , cc 10 n • V ~1 l en~en umq_ •. , es c P • 
pères arabes; que, du tcmps·du, ro~-prophète Soloï-~ excuse. » . • gt;mme et sortit par 1'8,utre extrémitô, ayant· enfilô ' les langues les plus diverses;, l'opportunité terni\ l~podesidu, meo.?omon 81 é,é détermmé(l ot classée,, 

)CCIDENTS ET SUIC,fDE,DANS LES GARES PARISIENliES, mô'.D., fi.l'a de Daoud _,_,_ SUI\ onx-deux la prière et la Lorsque Soleïmân-eut entendu le discours. do la la gemm~ an mo}'en du cJ1eveu:,Enfl.n Soleïmân lit , chaque jour dav.antago à devenir n•écessiM. C'est d au~re~ _colle,c~io~s v:euler;t· ètre· ra.ssemi)lées ;, il• 
t.-èsf voyageurs· jùi ·so' trouvaient hier.' soir, vers· paix,!•- vivait dans la; Sal5aïe, contrëe do l'-Ytl-men huppe, il lui dit:.« Ti·ès bi,en I ô· )'MOur 1 :fy[ais rions .. apporter de l'eau parfumée à tout Je cortège-sabéen. pourquoi le besoin d'une langue intornati011ale de-- f~ut ~ontinuei Ie.s• ohser~at:1~.ns r~lative~. a.:1~-~J~,­
ael? heures, sur- es quuis,de la gare de L'Avénue ci:e heureux, une reine brillanttl clobt la vie, était .tissée allons éprouver si tu dis_vraL,) . ~ . Et tous se lavèrent. Or, ceux qui, avant de se laver vient de plus en plus sensible • dans· tous' l_ee; do:.. CIO~s,. 0 ?'llll?-0nceo~ il, Y a di,x a~s par ~· Ki han et. 
fü:}{~;_?n~~n;n~~\ 1~é d\i~tne~!~t :ntn;~, Î~i~~~~~ • de merveilles et d'étonnements. Et' cette :i-eine était Et H:prit un calam et une feu.illo do p~lmier. et le vJsage,:-so versèrent de l'eau d'uno,main sur l'au- L maiues de.l'activité con0mporaine. Toutefois; IUaut:; ses, colla.boruteurs, MD~·: Flusm,. 0!fne_r ,et ,Jacob:. 

·'homme d'une cinqUantàine dlannées environ, 60 ornée' par son créateur dà longs yeu,x. céruléens; éc1:h'.it aussitôt" la.lettre quq voici : • . • tre, fm•ent devinés par Soleïmà.n comme étant Q.es bien s'entendre sur Je fond de.la question. Il ne s'a•• (on en t~~uvora un bon, rns_umé genéra!'._~a;1s 1 •Hude .. 
je1.a,.s1ù· la voie, sous-les roues do.Ja,locoll1otive. Le d'w10 beauté surnaturelle, d'une intoll!genee extra- 1< Au nom d'Allah le Clém'on't sans bornes, le Mi- jeunes fi1les; ot ceux.qui so lavèrent tout do suite la • git pas do remplacer l'es l~Ilguos actueltes pa.r-m1e! do. M. I~ilmn, stlr .los. Glacwi:s dtt Dauphmc,.dn.ns, 1~ 
mécanicioll',"qui•avait vu son mouvement, serra brus- , ordinaire, d'une rare eagac_ité efdos dons les plus ,~sérkordicux 1, le salu€ i,\11' qui mat·cho dans la voie face, sans· prondr.o la précaution <lo ·se ver11or d'a- Ja:nguo unique. Chaqµe P,ays c·onsefveralt la sienne,, vol~1f;18, off_ei t pm G.ienoble aux memb.res~ d_u Con­
gu.ement les freins·;,me.is il-était~ trop, tard·: le mal- choisis. Et elle était vier.ge et éblouissante· à l'égal\ droite et la Yèrité I' • • Liocd de l'eau.sur leur.a mA.ins sali os par·Je voyage, mais dàns chaque pays; •à côt"é;de la lang,uo· ma.ter- grès) ;, Il f~ut J0ntinuer les o~sct'Yatton_s s1si:11olo;.., 
lieureux.avaitfos deux jambes•et le"bras droit ééra•• dos gemmes â'Arabie. Elle s'appelait Balkis la Par- 11. De la part du serviteur diAllah l'uniq_ue, Soloï-: furent" ·pollf la sagacité do· Soleïniltn des jeunes nelle\ on npprendruit une autro,fünguc, uno; lat:rgue1 gtques - car• c est au laboratoire de geologio do 
s~. Il est.mort i'C·l'hôpita} B~chat, où_ou l'avait trans• ._ fumée; de son vi:ai noi:n pa!kamah, pour·les Yémé,- mân ben Daoud, liet1tonânt d:Allah sm•·fa.tei:re,.émk , gacço~s. ' - seconde,.unc langue all.xiliâ.ire; qui serait la même: G.renoblo que . so trouve la seule st'ati.01:1 sismolo-
,P._orté. Oh trouva SUI' lm son,nom et son adresso : , , , , , g1quo existant en France· it faut en!m quo l• M. ··r::eori Pcitit, Viflii. Montso·uris, 180, ·.rue de la nites, et Ma.Réda.h pour eeux d'Ethiopie. . des croyants, prophète et porte-parole de l'Eternel, Et cela fait, Soloïmàn renvpya les SaMens avec ' partout.. . - . . ~ . , , . ,. , . '.; 
GJ"acière-i M. Carpin, _commissairo .dè. pqliée, a fait. Et·commQ.oll'c·était la· plus belle d~s femmes sur , rbi ~oa Iils et des Genn, dos·animaux.et .d·es oisè_aûx; leurs présents· inaCceptés. Et' i!S retournèrent à Et,,continuant· à couvorsor en\ langµe nationafo• laborato~ro,. tres vivant, très pro?,uctif, (von~-la; 
transpor.ter à cette adresse, le corps du'défunt." Ja ter.re; elle ne pouvait s'unir- qui au. plus)leau fils des ftUatro vonts et.des, qµatr;o"l\orlzons, _ '. ~n.r~J;rçt\racontèrent_à Balltls co. qu'He ayaie_nt vu , avec·ses.' compatriotes et à. lfre-" lè131 œuvres na-tio- • belle séri~ des Tmv.a~x d1t lalioratoi 1

:: cle (Jéol-0aie .et 
•Qtiel(Jues Jleures plus tard, dans la soirée, un g:raYo .des hommes, eelui-lù.qui était grand' en pe!}Bées, SI}. >i A BafkiS, relne'dO la. Sabaïo.' • ~""" ·•. , ~t entendu, -Et elle~ s'écria: "Il ost vraiment Pro- nales dans la langue nationale, on converserait em les mémoires de:" dlfl~rents chercl_rn;11s venus ,à Gr?-

8'.ccident,. dû. à l'imptudence.·d'.un ;voyageur, so,pro::: sages1;10, e~ ~hp.ssos,-en_magµüicen~e:af.Pn..gl?Ïl'o,,.- i;,,, Or.,-ne ta..gforiûa.pas-q_uand"s'1l.va1iëent•nïes ,pa"S' '. plièto !, » Et Olle S\3 mit aussitôt cri. ,route· avec une , langue.intema.tibn'alo avec tous les étrangers. Averu nobl_o.po'.!r Y fruro des études o~~males) sott D).is 
duisait'.N la sortie· de la gal'e ,;Saint:.Làzare., M. :Au- Io 111s béfütdc Daoud lo-.Propliùte, Solelmà'n, roi des et nè t'él1ivè ·µas, en esprit' ail-dessus de moi. Viens f" escorte brUlante suivie d'une immense armée Et. • la. connaiasan·co d'une seule langue étrangère,, om en situa'twn de donner tout ce qull peut donnor·sous 
.g1,1ste Leboucher,. qui demeure à Bois-Colombes, - Gelln et des hommes; des oiseaux et des animaux, plutôt à ma rencontre et suis ma·f,,aro!e. ,, " ,-Soleïmâh,.avei,ti; déploya toute sa magnificence: pourra:l.t se tirer d'affaire part'o.ut. J!.!utilité d'une, l'imp:n,lsion d'un.chef plein d'.ar.dem•.et.d'.nne scîenca.-
alienue Marceau, avait pris le' t'rain p·our. rentrer des qu"atre vents, et.. dêE/, quatre horizons. , . _ . Et il .mit sur·l111lèttre un cachet de,mnsc et y ap- Toutefois•, un dOuto 'élait dans son esp· rit,, concm~. , tel,!'e Jan. MlC'ne·pout. ao • discuter. be monde.iritellëc'- ,de, pu~s longte,m1~s ~'0?0!1nu;. _ . " • , .. 
cliez lui·, il était sur l'imp{!riale; à,. peine -lo train • ' • ul ·· 1 - •- • Cola a t da '"nt plu d p sabl d 1 s'était-il ébranlé, que M; Leboùclier eut la aingulièro· Un jour,,en effet, 188 vents voyageurs q se~ , piqua· son redou1R_ble ~ceau grav:&r·dans,la corna:line ; nant;.. Ja, b_eau~é càchée de Balkril. Car il se.disait : ~ tuel de chaque P.ay.s a•, besoin dG connnlhe·la.P.ro~, ' s U= , s m 16 ei1 0 que epu s 

u fantaisie <le grimper sur la toiture. n so heurta vio- valent d'espions ü Solcïmân, maîfr(l des élq'ments do. :. tàlismanique. Puis il dit à la' liuppc :· (( 0 Yàfour, <( La-hµppo n'a vu que le vlaago de Bàlkis, malgré. ' duction. intol1Ccti.101Io·do fous les autres;· fo mondeï 
lemmont ]A. Mte contre:la passerelle des·.sits!laux. on par la volonté du Tant-Puissant, et qui""lui -appor• ; ·prOnds,cetto lettre· eî Va la,jéten à Balkis, PW.S· ôloi- : toute l'acnjte'dO son regard, .C'0st'pourq.uoi if fa;ut, ·commercial a besoin <lo,_pouvoir s'oxpliquor claire-­
a1:rêta le. train, ot M: I;eroy, co~~issaire de polie?__ taicnt à• l'o~eillo, 'du, plufl, loin~possibl~, to"tlt ce qui gne-toi. aussitôt, me.is à' peu de distanc•c·, et· pl'ace- pour ni.e faire urle·Opinion exacte de;ses perfecti'ons, mont d'un J5out à•l'autre doll'univers1 T.o~to la qu~s- R'OVAL uouBIGANr- "0"'"'" ''"""" , ,.._ • F1 80Uiil0Atl'l',li,f•&l•ll~•cr(,' 
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LA MUSIQUE -

que seule fâit excè'ption; m'ais chacun sUit : association. et.son orchestre n'auraient d'autr~ • 
1 

t.rès' heureux, CÙ si les C0ncerts-La:mour.eux: exil n'est pas- encounageant p~Ur· les· aùtr.es~ - à.la-construction d'une sa:lle <le concert, l'un et i 
que les Italiens n'ont point le sens de la recoui's q,ue de donner leurs concert"s dans les , étaient(privés de cetabrf indécent, ils n'auraieùt Qll'une salle de côncert soit bâ.tie : ilS P.rennen t • 1'8.ûtre.sans doute ne nieôt point que le dessein' 
11\ùsique' sYmphoniquel et .Qu'il$ ~'ont d"e pl'ai~ kioS(lues· de jardins pu6Ucs~ Le destin poùr I pfos· œabri du tout. Et précisément, on annonce~ courage, Lesillterprètes·et'virtuo~cs célêbres pia- ' soif 'ctïgne de quelque i'ntérêt ;· mais ni l'un ni 
sir quiau théâtre. Il n,cn est. pomt .ae •même cette, fois1 le'ur fuUavélrable : !\;: destin en, soit • qu'aV·ant deux ans le Nouveau::'fhéû.tre à son nistes ou violoriîstes n'bnt.pas à Parismne salle • l'autr.e ne rem ne pied ni• aile. (< Ils ont lqurs 
pour, noù.s ;- èt pbur.t.ant la France -est' entre' loué. Mais sena-t-il. constant dans sa.faveur?. tour sera_ détruit.: c'est' un sort. Alors, ài moins qui s1ofTre à eux naturellement,, où il"s, sauront/ pauvres )) ; la symphonie·n'eSt point du nombre,, 
tous les pays Je\ moins bien• pourvu d'e_· 'sal- Nul' n'è"n peut' répoffdre: ©uant aux ·concerts que d'ici là une véritablè saHe de concerts n'ait ' d'avance'_qu'ils pourrcmt-aisêmenfc se pr€"senter· de ces, heureux pauvres et de ces indigents 
les d"e concerts;· et Paris ·est entœ t.outës Lambur:eux, un· so11t' iinpi'to) 1abls, les fait er:rec. été édifiée, qtie rester:a-t-il aux COncert-Lamou-• devant le publi.c parisien•. :C:/un. <l'es plus.renom- . offlcielS. L'mitîative privée a touJâurs -été 
les villes- de France lo. plus destituéé,, Car. d'e salle, en sallê: ,, sans trève et· sans ffrî, • reux? Les.kioSques... més,' ee•printemps,, s'est promené, dut'l'rocadëro,_; aussi: impuissante que· l'â:ction publique ; si 
on cit'e ,des villes de· province, comme Nancy, Leur , fimdateuv• les étà:blit d'abol'd dans: lé I La né'ceSsité de cette' salle appa.ra1t .. déjà ma- au Châtelet,, en passant, par·toutes· les• stationSi les•cau"ses ne sont, poïùt tout à fait les ruêmès, 
qui. possèdent une 1 sal)e faite à leur; me~ lieu recu!O qu'on- nomme théü.tr"e•' du Ch~- 'nifm1te, puisqµe, à son exfstence est attachée int'er.médfaires. Autrefois,. Rubihsfefü l'oi'squ'iJ, l'efrèt est P<!-reil. Cerles, it est à Par,is bon nom-
sure.-Paris n'a. rien dè' tel:. II a le Trocadüro; ' teau-d'Eau~ où fc· mélodrame. populaire. leui_ . l'existence tl'nne. de nos deu-x grai;1des sociétés ne donnait pas: ses, concerts dans des. sa!ICs Ol:e de.personnes qui aiment la musique· d'un 
mais ·c'est une halle, ou une gare de chemin de:. c0ncéûait. un asile. Puis il!> fui:ent.transportés à de coqccrts. Mais. elle· a beaucoup d'autres rai- exfguës, avait.recours à celle de l'Eden iJui•êtait ' amour•véritable, comme-il en est qui aimei;1f la 

.;_ <:. • • • . . ... :: • 1er, que·ses proportions bizarres et sori acOusti:' l'Eden; où.: ils• s'insinuèrent parmi les ballets à sons pour elle. Il n'est, à l'heure actu~lle, dans ma'uvaise; aujourd'hui M. Risler émplofü cell"e' peinture. Mais tandis que les amateurs de pein,. 
;t;, nécessité d'à voir une· salle de concert. à Pnrls. - que fâcheuse rendent impropre à la musique, Il grand spectacle, les. cortèges,lo. figtiration'' et Paris, aucun lieti convenable, de dimensio-ns du Nouveaua'l'héâtre, q.ui" ·est pire. Les< campa"' ture- manifesfent leur·prédi]•ection par une foule 
' Les salles de concert dans les aufres·vmes, d'Europe. a le Cçmscrvatoirc ;+mais si le 'Procadéro est trop .. les 1·uies de gp;.ze.: la salle était in.coinmo.de, mui,ennes, d'acoustique suffisante, qui soit , g·nies de musiÎue de chambre demandent· une· de munificences diverses, dons, legs ou coll sa::· 

•.•-Lee sulles de concert à Paris. - La situation des concerts Colonne et celle des concerts Lamoureux.. grand, l'e Conservatoire est trop petit; en outre, ma a: ·roit'ement diStribuüe et sonnait fort mal. voué à. la musique tous les jours deJa· semaine, vague hospita ilé i.i des sociétés d'agricultur.e;. tions 1qui, chaque aniiée, en'richissent leS mu~ 
- Utilité d'nno véritable sallo ùe concert pour les vous n'ignorez pas que l'adrnini~lr[!.tiqn de L'Etlen fut" détruit; ils émigrèrent a.u Cirque où un compositeur puisse- produire ses œuvres, d'hortïcult.ure, • de géographie, dè sfologie ou.. sées nationaux, on ne sait pour (juellcs.•m.isons 
compositeurs,.Jes chefs d1orcliestre,· los interP.rètcs qui dépend· cette, s~lle,. et l'illµstre société' d'Eté, demandant un refuge aux chevaux, aux un kapel!meister.diriger urr orchestre, un clia.n- d'astrol'ogie. Les chanteurs de licde1· en .font au- les amateurs de musique semblent p·our la Flu-

.. de t0tltc sorte. - Les difflcultés de l'entreprlsè 'et les • ]' t· t t f 1 è t ' • l • t [ .. • . .èbances dé la mener à bonne.fin. . qui occupe, mon ren un empressemen ort c owns; auX: écuy. res. e aux cerceaux d8 pa- teur ou un virtuose se faü:è ·entendre. La :a,nt.. Tan-dis que l·es•uns etl lesiautres;accou:r.ent pai: penser qu'i s ont -assez fa-it pour 'obj-
·-~, ~ 1 ; médiocre à y exercer. l'liospitalité; 1et., je pier. L'acousticfue··etait ?implem_ent,exécrabJ·e; • coutume avait du· bon suivant laquelle Je en Allemagne, où partout ils trou'Vent un gîte Jet de leur culte lorsqu'ils ont' de leurs. 
~Une saison vient de finir, une autre saison "vâ vous.ai cité des occasions 'mê'meS où cet em- ~en outre l,a forme d'u cfréjue pbligeait de placer meilleur moyen pour un compositeur de fuîre assuré, l'incer.litude'tient éloignés de Pâris une· dèn•iers pa~'é leur place aux cérémonies. Il 

éorn~mencer, sans que Paris J:!OSsède une salle pl'essement médiocre se lom:ne en hostilité dé- les cuivi'es au bout des gradins, d'où leur son9:. connaître son talent et' juger ses mérites foule de musiciens dont beaucoup'mériteraient sort d'e là qu'il est fort ma!11.isé de per-' 
de c_Oncert. mus d'une fois déjà je v.ous ai· cifiée. Paris a enfin la salle Erard et la ~salle rité tombait par paq,iets et pai".. blocs compacts. était ,de donner Jui-m(!mc un concert tq,ut .d'ê,Lrc .entendus, et qui· nous apporterai"ent, • Suadbr aux fidèles qu'ils d'oiyent à leur di_yi:., 
eilt'œ.lcnus de cet.le, ét-range indigence où l'bn '" Pleyel, et q'uelques autres anal'ogues; ITlais ce qui écrasaient 1otlt le reste <le l'orchestre, Le entier 'consacré à ses ouvrages; c'ë'tait la ceux-ci-des œuvres nouvelles, ceux-là de! nûu- nité" e( l{e'ux-inffmes de J'u'i,élever 11 leurs fràis 
vc.it demeùrer la grand'ville.-Mais je ne l'ai fait • sont dcis boÛd'oirs .. Et c'est to:ut .. Tèls sont les. Cirque d·'Eté fQ.tf Qét1ruit coµime· ,l'avait été coutume de Bérlioz; et il'n'esL as·surémeilt pas velles façons de comprendre..,et d'exprimer des_ un t°'mple nouveau. Il faut con);enin d'aillem;S 
l[U'fodôemment, et ~n peu dè•mots,: c'est chose seuls lieux de Paris (Iui sont réservés et consa- l'Eden. Les Concerts Lainoureux retournènmt ~d1éprcuve plus sérieuse, plus dücisive. Mais . œuvrès illllstres. La créatipn-çl.'Jl_nc-?!}Ile q·e -~·qn'-_ qüe l?, b~sogne n'est·pas peu:~e 9l10~e·, Acq_ué'r'ir 
ai;isez,sé.rieuse, et· à quoi la musiqµe française crés à la' musique symphoniq.ue: aucun d'eux un mümeilt au Ghâteau-d'Eou. Mais ces contrées c'est, une coutume qu'il est presque impossible cart satisfera la· nécessité Ja, plus; .urgente,Lr.en-- 1 qn terra.in à Panis, darrs:un llc_u qJ.ll ne s01t Pa& 

-est· asSez intéresséè pour qu'on emploie. à _la ne. peut.faire,utilement son office. hyp~rbciréenoes étalentdécidémenttropinâccés- aujourd'hui de ressusciter, faute· de salle avant dra le p1us ùtile service au-· publie; aux ,musi--,' trop_lo[ntain ni écarfé·,. et dont l'S.Ccès,soit co_m: 
'mieuX: con~idèrer un peu des loisirs que·n·ouS Pourtant on donne des conce..rfs, à Par_is, Il sibles à la fouleJ il fallut chercher une demeure tout. M. Magnard est un des seuls inusiciens •Cierrs et à. la rollsiCJ.µe elle:mêmc·: • ·' _,• : . môde à tous, est,une-affaire q.ui à soi seule exi-
fait l'été~ _ • est vrai;-mais précisément ces concerts ne-peu- pl"us âbordable: o:n ne•trouva: que le- Nouveau- qui' aient eu f'audace et la ténacité ·nécessaires Si cette création est utiie: a.VèÇ tànt:ct:ë'yi"dence; , ge • une dépense cdn'sidérablê; et il Y faut 
• ., "JfarîS tous les pays où fa musique est en' hein- vent être d'onnés d'ans les salles dites-de con- Théâtre. C'estunlieu,toutàfoitextraordfnaire.La pour sur.mon-ter tous les obstacles ;. et l'on ne d'çn'i vient qu'elle n'es_t pas encore, ~n, fait ac- , encore'aj~ute'r l<kdéJ?.ense non moins consi,dé: 
neur, toutes les cités_de quelque'importance cint:i cei~t,_ tant' en est évidcrrle l'incommodité; ils salle est presque tro.p large; mais p-a-:r. un,artiflce :voit certes point qu'il ait eu à se plaindre du compli? Et t1µelle? chU:!JCes· -a~erço!t-on•·pour mble de la C(!nstruct10n. Il Y. a da:i:1s0ce doubf~ 
upe salle ~e concert. Cela·vad4:l SOi po_ur ~'Allema!. 1 s9~t obli&~s de demandé_r asile ati., thëâtre ou ingénieux, le nàmhre des places y est très petit. JJésultat. Il s,erait à souhaiter que son exem- qu'elle s'accom°J:!hsse dans l avemr? On a effort de-·qu01 décourager la ilbérahté' des ama:-·, 
g~_e•:,Berlm c~ .a' 9q~tre ou ci_nq, et .VrnnE_Je pa- bien, au•cirque, L'association.que dirige depuis Un ,SI'.8.P.d, nombre de,ces i:ilaces es_t rem:guédans ple put être ai~éq1ent suivi. Les grands chefs 'tour à tour cotl1pté, poür fafre la .. besogne, teurs de musique: Au·s_s_i 1~ parti l'e plus pr.u.; 
re11lement;.et 11· n-e:st pas de v1ll? secon<laire qui quelque trente. ans M. Etloua-rd Colonne a un endroit nommé 5( promenoir", qu'abrite tout d·'orch'e'stre étrangers ~Îlous r'endent visite de s~i: ·L'action des pouvoirs. pu_hlics, , Etat 9u dent serait-:il. sa:_ns dou~e. de· ~·Î".i~e~ cet ~lîô'rt : 
n'e,n-:aît.tout au moins une oü deux_. Il est vrai (trouvé pans doute au Ghâtele~ un. domicpe à'. entier,-comme un couvercle, l'encorbellement temp~ en temps.: ils preni10nt le bâton: que leur" ville de Paris, et SUI' 1'1mtint1ve· privée". Les• enfre les pouvoirs publics, et l mi~iat1ye pr.1yéet;i 
qQ~.fl. Allemagne le goût d·e la musique, et par- . peu près fixe et .à. peu près· hab1tabl~. L'acous- du.·balcon.,-si bien qu'on n'y erit'end··qu'une· part' cMent M, Colonne ou M. Chev:i-llar·d,-et diriS·ent pouvoirs publics ont d'autres soucis qµe_ de; de,demand'er à chacun 1 d'eux une P,art d'~c.tùm '. 
tiëullèr.er_ner:it de la ~usi_güe ~ymP,honique, ~st ' tique n'y est poi_htmauvaise;_et la Sa.Ile est vaste extrêmement faible des sûns émis par l'or- un de no·s orchestres ·parisiens. Leurs visitès seryir la .musique,. et. surtout la•-musique de qui n~ ~ui !,Oit poi~t: tr~p loünàe·; d,?<;iJHemr 1es, 
ti!{Lraordmairement repandu; que ciest eu- quel. sans excès. Mais tout. de même les neuf sym- chestre de M. Chevillarfü En,revanêhe, comme sont bienvenues. M_ais queLQue soit l'intérêt de symphonie, .pour·· laquelle· ils ont eu d·e tout ·prem1èrs,.que ce s01t I,:Etat ou lai .V.11le\ le-don. 
que mapîè;C un caractère .n.ational; et. qu'il est phonies ne sont P.as.là chez elles; elles sontseu- ce· promenoir'n'est séparé du café-'conéert qui ces séances, quï ne voit combien il se:i'(!.it P,lus- temps, une indifférence' assez dêdaikneuse~ 'Bœ quillui coûtera le: mdins"'·ctési;;-à.:dïreïa 1 cônèes• 
natui:el qu un_-peuple·mus1c1cn par essence n'ait lement tolérées, quelques 'heures chaque se- s'appelle Casino de Paris que par des portes grand si res kapellmei"stc:r. illustres, au lieu de sollicitucfe et la. ct;imP.ét'ence,. si l'Qn peut àin- , sfon du têrrain'. su!' quoi" s'\Wèvel'a' .ra' Sal,e A.es 
point·néglîgé' l.es mo)•ens de contenter· son in- mai ne, par on ne sait quelles Pilidcs du Diabler mal closes, on y entend le nlus- distinctement diriger un 01:chestie-ave'C lequel il· n'Oiit l)oi_p.t si par.l'er., de l'Elat se bornent au, théâ.tr:e: corn- conc:erts,; et dé ~l'sua.der aux au~a-teurs de fp.ipe. 
cliD:a,~ion: Ma}s di~a-t-ox:i que' le~ Anglait'-so[en-t Pil:ates-~de-la Savane et Poudre de_ .P;_erl~mpiri.pi11; du monde-- l'orchestre dê • cet éta'blissement : de familiarité, .pouvai'ent amener à. Paris leur l)Urez plµtô't les, Jaries sub'ien.tiolls ·qu'il ~dis; le rest~, c'ést-à-~irei d~ c~nstr~_if~: Ir-, __ sal,1~ ~.11~; 
un peuple smguhèrement.mus1ca-J? Cependant· qm ont su.r. les lieux un droit de prmc1pal occu- l'une et l'autre,mUsigue se mêlent de la façon propre orchestre? Q'ui' né voit combien le ca- pense .aux scène$· lyriques- et les _maigres au- même.1ll'est vrai q).re, même a:urs1: dt:v!'sé~;-1 en:..­
Lond,res c:on9~nt autant ou plus de salles de tou- ,pimt. ~\les, sont œa.illeurs tolérées ·impatiem- la plus inthne· êt fa plus sà.ugI'ènue :· si bien ractëi;e de leur interpréti:1.t.ion serait' plus- net et môn es qu'iLoctrofe à. 'graml' pefne. aux associ_a- trepr-ise reste ,assez diffiCilè et' que le sucèë_S'; 
tesdime~sions.que.BerJin lui-même-; etd~s-villes, . men.t: on J!_e doit pas,oublier qµ'il'y a peµ d'an- Que}Hegfrièd silllble mourir au rythme de la plus.distinct, com_bien leur personnalit-é app~- tions· de concert!!. QYaùt a,.fa_ Vill_è;_.~lle, ti'~.st m.'Cn,es_t pas- c_ertain.·Mais il esll' g-l,'and· tttlllPS1dE! 

. de·,__P:!'9vmce comipe Manchester· ·et ?1rming- nées, quand,_ la Ville dg" _Paris, renouvela .Je: bail danse 'du ventre, et que le flna[dc la Neuvième rattrait plus complète? Un seul a eu la téméritè nafo ~ même parvenuedi: .. , r.éa\iser.'.son.,. projet, . la• tenter' ~t d'e tirer ··Paris' de• cet étrange ,4t~J 
barn ont des salles de concert spacieuses .et ,du Chatelet. _le coucess10nnaire du théâ.ïre re- svmphonie 1?.aratt êt1'e ·construit en varia- de tentel"l'entreprise: c'est M. Nikisch.Mais il a s'àns•cesse' annoncé de~l'OP,ëra··populàire' e'!m1~:-· ' d'frl.fério_rité qui 1;e· tµ'ef. a,u"e:-desso~ttf non

1 
seulel, .. 1"­

·-0ommodes. Ailleurs;, la,,. Russie a ,des salles îte . Y~ndiqua les matmées du dirnanche, et qu~il ""bons sül' l!aù· êlu Cake~wam..-,c_'est· de l'extra- dft élire domimle au-Cîrqu_e d'hive~,qu1 est P:EJ- r;icipa;Jl_ c•~st I!OurQ.4oi, lot,sq~7m::cr~m~~1~:~ ·, mentbde.BëFlm et de Londres,, ~ais d'e, Gen_èYtt, 
• conçert; il en est à. Gent!ve; et ·à Zurich et &,j _s'en fa:llut de P~°: qu'il e!)J gain de ~use aup~: ··v·a-gJl.nc.e; toute. P,uI'e":· c'est _iriepte,: grotesque prement le bout du monde, et qii1 n'est_ J:l01nt _l up,ou: à 1'""1-rutre des pouvo1rs:publie:s.êie,s. mtê- ,et-_même.1de·Na.ncy 
Sâ.1~ : it e~ est- ·ù ~.A:msterdiun,. L'~ta:lie· nre_s- du·™eil mwucw.aJ~AlJ,(JJJül_cas M1,Cplo;g,ne ... .BOD"! , ex'aspérant. .,Mai.si .JL"J.a.u_t, .s.e.. _f.e.nir ,....no.lll'. _ia.it:du.:lo,u_t ll9J:1tda.. m.~,:J~x.emrile de .chl' ....r.ess~r-ac.tj,,vem_ent-à. la musioJ.I~·sy~mJ)honique; et • ... • .Jl.IEIÛl.E. :t.M&~ •1 
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